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Haute-BigorreAen

Estives, terroirs, villages et capitale 
du Haut-Adour irrigués d’eaux vives

constituent un paysage culturel séculaire

L’ardoise luit partout ; chaque rue a son fleuve,
Qui clair comme cristal, par la ville, ondoyant 
Va toute heure qu’on veut sur le pavé balayant, 
Et bien qu’entre son flot aussi froid que la glace 
Et le bain chasse-mal, on trouve peu d’espace,
Il retient sa nature, et ne veut, tant soit peu,
Mélanger, orgueilleux, son froid avec son feu

Guillaume de SALUSTE du BARTAS (1544-1590)
Les œuvres poétiques, Volume 1, p. 248 à propos de Bagnères …
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Ce cahier n° 3 Archéologie en Haute-Bigorre - Des eaux naturelles en partage,
procède de plusieurs coopérations entre chercheurs, concepteurs et étudiants
avec des associations et des habitants. Ces coopérations placent les enchaî-
nements hydrauliques utilisant les eaux naturelles du Haut-Adour au cœur
des études et des échanges restitués ici.

Spectaculaires pour draper de leurs pans étincelants les montagnes, pour
ruisseler de leur fonte, sourdre par de multiples sources, abonder adours et
agaous, pour disparaître aussi, ces eaux ont façonné la vallée, de ses
sommets jusqu’à la plaine. À l’imitation de la nature, les hommes s’en sont
saisis pour les retenir, les dévier, les réserver, les distribuer à l’aide de
captages, de conduites et de réservoirs. Les utilisant pour transporter,
fertiliser, abreuver, forcer, soigner, nettoyer, évacuer, les différentes cultures
qui se sont succédées dans la vallée élaborent ainsi, depuis des temps im-
mémoriaux, un «monument hydraulique ».

Mais la puissance de l’eau est d’être impérative et paradoxale. Ici, au moins
depuis l’Antiquité, selon le fil gravitaire du courant, les eaux captées en
faisant s’enchaîner de successifs aménagements hydrauliques conditionnent
jusqu’à la façon dont on peut cerner, voire toucher, leur histoire. Sous le
quartier thermal de Bagnères-de-Bigorre, les collecteurs traversant l’épaisse
accumulation, couche après couche, des apports de l’érosion naturelle et
des activités humaines, permet d’accéder de visu à la sédimentation du
temps sans détruire.

Un autre paradoxe tient à la corrélation entre le degré d’étanchéité des dis-
positifs hydrauliques et le degré de saturation des matériaux qui les
constituent et des milieux physiques dans lesquels ils s’installent. Biotopes
aquifères et terrestres s’associant alors à la célérité du courant, la pureté des
eaux vives est relative aux milieux vivants abreuvés. Ces interactions entre
conductivité, ruissellement gravitaire et milieux vivants, sont à la fois
centrales et complexes.

prologue



Dès lors, s’agissant moins ici de fournir un récit bouclé que de susciter des
questions et des recherches, ce Cahier n° 3, chemin faisant, s’organise
selon la chronologie des travaux réalisés durant ces trois dernières années.

D’entrée, deux articles traitent de documents d’archive clefs pour l’histoire
de l’hydraulique à Bagnères-de-Bigorre :

- Le Calque Jalon dont le dessin révèle le balnéaire antique découvert
en 1823 lors de la construction des Grands Thermes ;

- Le Plan des Petits canaux 1864 qui permet d’apprécier l’effectivité
des embellissements réalisés à Bagnères-de-Bigorre à partir de
nouvelles lois sur l’eau et sur leur distribution.

Ces deux documents permettent d’entrevoir la sociabilité scientifique qu’y
entretiennent alors ingénieurs, polytechniciens, docteurs, architectes, na-
turalistes, archéologues.

Puis deux autres articles rendent compte de la prospection archéologique
2019-2020 du quartier thermal de la station climatique.

- L’un décrit le réseau d’évacuation des eaux thermo-minérales situé
au droit des Grands Thermes et du Musée Salies. Là, à moins trois
mètres cinquante sous la voirie, s’enchaînent collecteurs, drains,
chambres de captages et de visites où l’on circule malgré le degré
d’humidité et de chaleur. Parcourant des aménagements antiques,
médiévaux ou modernes, de toutes parts, des écoulements et des
percolations témoignent de la présence d’une puissante stratigraphie
archéologique. Une première prospection géophysique permet
d’entrevoir dans cet épais substrat des occupations distinctes entre
le Moyen-Âge et l’Antiquité. Partout, à Bagnères-de-Bigorre, les
archives du sol se trouvent immédiatement sous le macadam.

- L’autre communication corrélant documents d’archives et observations
in situ, présente les acquis de la prospection archéologique de ces
anciens collecteurs souterrains. Le balnéaire antique de Bagnères
n’est plus un objet perdu dans le temps et l’espace. Désormais
associé à son dispositif de captage par colonnes d’ascension atmo-
sphérique, il s’inscrit dans un plateau hydraulique cohérent. Le
puissant radier de béton coulé ici dans l’Antiquité, barrant de sa
masse la terrasse alluviale de l’Aygo Tebio, est une première étape
de la longue histoire de l’exhaussement de l’assiette urbaine du
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Secteur du quartier thermal soumis à l'inondation par les débordements de l'Aygo Tebio
au Vallon de Salut. Zone rouge: aléas forts. Zone bleue : aléas modérés.
Dans ce secteur de centre-ville, la partition entre deux zones correspond à la distinction
entre espaces publics et îlots bâtis. Doit-on rappeler qu'en cas de crue, l'eau ne fait pas
la distinction. Amplitudes de crue les fortes relevées sur un siècle : 1910 crue montant à
1,50 m, 1959 montant à 1,10 m, 2007 à 1,50 m à nouveau. Extrait du Plan de prévention
des risques naturels prévisibles - Inondations (PPRi) de Bagnères-de-Bigorre approuvé
par arrêté préfectoral en mars 2010
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centre-ville. Poursuivi jusqu’à nos jours, faisant sous-jacentes les
eaux naturelles, ce comblement du val ne cesse d’augmenter la po-
tentielle amplitude des inondations récurrentes du centre-ville
entre les Grands Thermes et les Halles.

Continuant à croiser méthodes et disciplines pour décrire les faits matériels
et immatériels fabriquant les paysages, sous le titre «Des eaux naturelles,
des herbages, des bois », deux derniers articles rappellent en quoi pastoralisme
et thermalisme sont consubstantiels à l’économie locale :

- L’un traite de l’actualité des irrigations gravitaires de Campan
comme constituant un paysage culturel séculaire de la vallée ;

- L’autre découvre l’étendue thérapeutique et environnementale du
grand parc thermal de Bagnères-de-Bigorre bien que souffrant des
avancées urbaines et du retrait du pastoralisme.

Ainsi, dans ce CAHIER N° 3 – Des eaux naturelles en partage, montagne et
vallée s’interpellent en Haut-Adour. Comment reconstruire autrement
l’économie de paysages se refermant actuellement par abandon et délaissement
de leurs ressources ?

Tout paysage, de par son ampleur économique, est l’affaire de tous.
Abordée ici dans sa situation présente, une autre histoire commence à
s’écrire offrant ainsi d’autres perspectives au dynamisme de la Haute-
Bigorre, de ses habitants.

Richard SABATIER
décembre 2021


